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AU PRONE
Le dimanche 31 août

jn am.once :
A Montréal, fête du travail:
Le premier vendredi du mois;

. La réouverture des classes;
Le 5e anniversaire de la création (mercredi) et du couronnement 

du pape (samedi).

OFFICES DE LXGLISE 
Le dimanche 31 août

Office du 12e dim. après la Peut., semi-double ; mém. de saint 
Raymond, sans 3e or. ; préf. de la Trinité. — Aux vêpres du dim., 

11. lo de saint Gilles, 2o de S. Raymond, 3o des Ss. XII Frères.
J. S.

FUTK DV TRAVAIL

1* dimanche, 111 août, auront lieu, à Véglise Notre-Dame, l»s 
cices de la fête religieuse du travail, 
ans l’après-midi, à 3 heures, exercice pour les dames. Le 

mon sera donné par M. l'abbé Dupuis, visiteur des écoles, 
ans la soirée, à 7.30 heures, exercice pour les hommes, ûl. 
uré Perrin de Notre-Dame prêchera, 

iigr l'archevêque de Montréal présidera ct*s pieux exercices.
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LA CAX0NIN4TI0N DE JEANNE D’ABC

Nous savons combien nos lecteurs canadiens, tout comme j 
leurs frères de France, désirent cette canonisation, et combien j 
ardemment ils prient pour qu’elle soit hâtée. On nous «voire j 
de bonne source — bien que la nouvelle ne soit pas officielle 
que la canonisation de la bienheureuse Jeanne d'Arc est fixée! 
définitivement au jeudi 13 mai de l’année prochaine ( 1 '*20i.|

BONNE FIGURE

La députation canadienne-française de Québec a fait cxeel-l 
lente figure au congrès libéral d’Ottawa. Ce nous eet une vn-j 
sible satisfaction de le constater, et nous nous faisons un île j 
voir de le dire.

Au témoignage de ceux qui mit suivi"toutes les séames. Ksj 
nôtres se sont montrés constamment les égaux, et soin ni lesI 
supérieurs, de tous ceux qui siégeaient à leurs côtés. Elévation | 
de pensée, facilité d’expression, logique et clarté, voilà les qua- j 
lités que leurs collègues des autres provinces leur ont unaiümt-1 
ment reconnue*- Mais c’est la maîtrise avec laquelle des fain I 
diens français, comme sir (Lorner Gouin, MM. Lemieux, Bu 
reau, Béland, Veniot, Turgeon et Lapointe entre autivs, ma | 
nient la langue anglaise qui a particulièrement étonné les délé 
guca.de ces parties du Canada où l’on ne cesse de représenta 
le Québec comme une province arriérée où les écoles laissent) 
tout à fait à désirer.

Les circonstances ont, depuis quelques aimées, permis à a# 
compatriotes qui s’occupent de politique de faire apprécier ^ 
mieux en mieux leur valeur dans l’arène parlementaire. Not 
sommes de ceux qui ont ressenti de ce fait une sincètv et lfgij 
time fierté, parce que le lustre en rejaillit sur leur province j 
les institutions qui les ont formés.



DE MONTRÉAL 11»

Nou souhaitons que ce prestige que se sont acquis dam leur 
parti les députés de la province de Québec soit pour eux un 
aiguillon plutôt qu’une invite à se reposer sur les lauriers ac
quis. Noblesse rfMige. Qu’ils continuent de travailler et de 
faire valoir les dons que la culture classique a si heureusement 
mis en valeur chez eux. Us y gagneront de réaliser plus faci
lement de légitimes ambitions, tou1 en rendant de signalés 
services à leur province et aux leurs.

L’Action catholique (de Québec,!.

I NE CHAPELLE AVX CHAMPS HE LA MARNE
Par 'A. Henri Lavedan, de l'Académie française 1

|MAQINEZ le matin, eu plein air, à la campagne, divs- 
sé et surélevé contre la façade «l’un vieux chateau 
mutilé par la bataille, un autel où se dit la messe, 

servie par un prêtre, chastst ur alpin, largement médaillé. De 
chaque côté du tabernacle, entre les flambeaux allumés, à la 
flamme immobile, des douilles d obus lancent A présent des

> Le ta juillet dernier, avait, lieu il Donna»», “ aux «-hampe «le lu 
Mann- ", la bénédiction de l'emplacement oïl s'élèvent bientôt 1» 
chapelle commémorait ive aii..«i dite de la Marne. L'emplacement, 
désigné par le géméralissrimo des armées alliées lui-même, le maré
chal Koch, rappelle à la fois les deux victoires de la Mamie. Vu 
catholique français «le lu localité, M. Lecomte, a disposé «l’un beau 
pan- pour l'œuvre «le haute inspiration religieuse et patriotique 
dont il s’agit. La chapelle-monument sera construite par aous- 
<tipti«ms publiques. A la cérémonie dm 18 juillet, le cardinal Lu- 
ton, «ii Reims, présidait, ayant à ses côtés Mgr Tlasier, de Chalons, 
et Mgr Mari team, de Meaux. Les généraux Maistre et Duport repré- 

: reniaient l’armée française; MM. Dnllamle, de VEetourbillon et Je- 
! noimior. Ile paiement; M. Du val-Arnould, le conseil municipal de 
I Paris. I# cardinal Luqon, Mgr Tissier et M. Fernand Landet. ont 

tour à tour pris la role. C'est cette cérémonie qui a inspiré à M. 
Henri lavedan l'émouvant article que noue reproduisons du Filiaro 

I b Paris. — La redaction.
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gwlww île fleurs, Un faisceau de fusils semble le lutrin. Le 
drapeau est partout; il palpite avec doueeur aux fenêtres, 
t<mjours ouvertes depuis ein<| ans, aux lucarnes brisées, aux 
mâts <|ii’H ennoblit dès (ju'il en fait des hampes. Au premier 
rang de l'assistance éclate dans la verdure une barrette «le 
pourpre autour de laquelle de vénérables cheveux blancs met

tent leur hermine. Le violet é|iiscopal des eatuails se marie an 
bleu guerrier des'uniformes et chavune de ces deux belles cou
leurs montre mieux ainsi son “ horizon ” par où elles se re
joignent. Des képis 'Imirés frôlent des bonnets d’aïeules ; 
l’étamine de la conicttc et la soie de l oui-brclle mêlent leur* 
reflets et leurs bruissements; un peuple régional presse et con
fond jusqu’aux marches de l’autel ses flots recueillis; lm 
chants religieux qu’entraîne l’orgue apporté sur la pelouse 

montent soils les arbres remplis d’oiseaux et où sont misai 
venus se percher les infants; le papillon pause et repasse » 
travers les cierges sans s'y brûler; rhirondelle s'élance du iml 
qu'elle s’est bâti entre les lames de la persienne fraoa-sée; h 
sonnette «le l’élévation tinte avec un son de xlivin cristal... 
sur tout cala le soleil, un soleil d’ostensoir, darde ses rayon» 
de feu... et nous sommes en Champagne, à Dormans.

Le château mutilé T Une ancienne demeure des Coudé, ap- 
partenant aujourd’hui à M. Lecomte, qui nous y reçoit avec 
une affabilité exquise et généreuse. I«e cardinal agenouillé!] 
C'est celui «le Reims, celui de la cathédrale, l’immortel et ten
dre pasteur «lécoré de la fourragère. Les évêques sont ceux ; 
de Châlons et de Meaux. Un des généraux est celui de Ch» 
teeu-Thierry. Ce sont — sinon toutes — quelques-unes «les | 
forces militaires et spirituelles îos plus pures de la Marne, ac- I 
couplées ou représentées ici par ces grands ch- fs de rolie ou 
d’épée, qui se 'nomment Luçon, Marlx-au, Tissier, Neveiu, 
Maistre, Dupont. Des membres de l’institut et du parlemAlt 
se sont joints à eux. Et quelques heures plus tard, dans
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l’après-midi, toute cette troupe amicalement confondue, ani
mée de la même pensée <|ui l’exalte, atteint à travel-* les bois 
•ni point culminant et déterminé qui paraît le terme de son 
désir et où elle s’arrête alors, muette, éblouie.

Ijuel était-il donc ce but auquel on touchait dans une telle 
plénitude d'émotion ! Pour quelles raisons les yeux se 
fixaient-ils émerveillés et par moments humides sur le subli
me panorama déroulé dans la splendeur de ce joiir munifi
cent* Kait-ce seulement sa lieauté, certes incomparable, qui 
nous soulevait, nous imposait ce silence de# grandes minutes et 
nous mettait des pleurs au Inrnl de 1a paupière! Non. Ve qui 
nous lwuleveraeit, c’était 1’“idée” que nous avions suivie 
tout le long du chemin et dont le spectacle magnifique étalé 
tout à coup il nos regards offrait déjà mieux qu'une joie de 
promesse : le commencement d’une réalité.

Ve dont il s’agissait, beaucoup le savent parmi vous, et 
pour les autres je regrette qu'ils n'aient pas pu l'apprendre 
par les chaleureux discours où ùlgr Tissier, évêque de disions, 
rt M. Fernand Laudet exprimèrent sur place, avec une élo
quence si pereuasive, nos résolutions et nos espoirs. Au souf
fle île leur parole, ils auraient ainsi connu, mieux que par ces 
froides lignes, l'objet sacré de la cérémonie qui nous réunissait 
en ce jour et en ce lieu : commémorer les victoires de la 'Mar
ne en édifiant, à Dormans, une chapelle. Pourquoi à cette 
date? Parce que c’était le 18 juillet, anniversaire du jour où 

j fut enrayée l’offensive allemande. Et. pourquoi en ce lieu î 
Parce que Dornrana marque le point d’arrêt de la seconde 
ruée ennemie et celui de son refoulement. Focli, consulté, l'a 

I dit : “ C'est là. ” C'est donc là que doit s’élever, que s'élè- 
I vera la chapelle de la Marne. Elle est destinée d’abord à pro- 
Iclamer la reconnaissance nationale, toutes les reconnaissances, 
|eelies du toit et du foyer, celles du glaive et de la charrue, 

relies des esprits, des coeurs et des âmes.
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La terre, en ce beau jour pacifique et doré, où nous étions 
là, nous donnait déjà l'exemple de la sienne, en la faisant mon
ter de partout comme un hymne. A perte de vue, les champs, 
les vallons, les coteaux ranimés la publiaient, la déroulaient 
Sun la tranchée redevenue sillon levaient et bondissaieni les 
blés du sacrifice. Et tandis que la nature entonnait dans la 
lumière un immense hosanna, nous aussi, nous sentions jaillir 
de tout notre être un remerciement éperdu. La reconnais
sance, une reconnaissance supérieure, ineffable, ineati.ihdc, 
infinie, nous envahissait et nous submergeait. Double et ]>our- 
tant unique, elle allait à Dieu et aux morts. C’est vers euxi 
qu'elle volait, pour évoquer leur calvaire et s’abattre sur 
leurs croix.

Mais comment la rendre, la produire, cette reconnais',inet, 
d'une façon valable, effective ei vivante î A celle-là rien ntl 
correspond plus dans la parole et dans le cri. Les mots lis 
pbis forts sont sans force et les plus sonores sans ibruit. EHe 
veut des actes, des faits et des preuves tangibles. Seul, un j 
édifice peut l'établir. Dieu et les morts exigent un moiiu-j 
ment, sanctuaire et tomlieau. La reconnaissance ne sent par-1 
faite qu’en étant pieuse et le souvenir est plus pur qui * I 
hausse au memento. Nous n’irons in excclsis qu’en pnrtantfl 
du de pro fondis, et de toutes les profondeurs, de toutes l«l 
entrailles, celles du sol et de la foi. La chapelle de la Marnel 
«st justement ce qui convient à la reconnaissance française, ell 
c’est bien ici, sur ce sommet prédestiné, que mérite d'être éle-1 
vé, à Dormans, un reposoir étemel aux “ dormants ", aux! 
gisants de la guerre. Reposoir !... lieu de repos — pourlal 
morts et pour 11*8 vivai.ts. Et aussi lieu d’action, dv mon» 
ment et de combat. Le repôaoir, en effet, n’est pas un tare 
minus, il n’arrête pas la procession; il la prolonge et la jfjl 
ionne. On ne s’y asseoit pas, on ne s'y prélasse pas. one* 
élève à genoux un instant et l’on repart ptiiir le voyage avt<J 
îles forces déeiq lées.
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Ces forces nouvelles et nécessaires, notre reconnaissance — 
eu s'adressant aux morts — ne peut les obtenir que <l’eux. 
Nous leur devons tous la vie, l’honneur, la victoire et la paix. 
Ils sont tout pour nous. Ils ont tout donné, et c’est encore 
eux. prodigues d’outre-tombe, qui vont nous akler dans l’oeu
vre de grande mémoire. Pour bien nous prescrire que ce 
sanctuaire doit être lotir paroisse et nous obliger à l’édifier, 
ils s'en sont constitués les premiers fondateurs avant d’en être 
le plus sûre “ fidèles ”. Comment celât En fournissant la 
crypte et l’ossuaire, en posant les assises glorieuses de leurs 
corps martyrisés. Voilà leur participation. Us font, une fois 

I de plus, les premiers travaux. A présent qu’ils ont ainsi 
commencé d’ériger leur maison-mère, allons-nous les laisser en 
plan 1 Impossible. Ils sont pressés, ils ne peuvent plus at
tendre. Et nous-mêmes ne sommes-nous pas tourmentés de 
combler leur dernier désir! Puisqu’ils ont posé la première 
,/ierre, à nous de poser lés autres et d’achever le monument ! 
Assez de gratitude oratoire. Pétrifions-la ! Nous sommes cer

tains d’exécuter une oeuvre impérissable en bâtissant sur ces 
I tombeaux.

Que sera cette chapelle de la Marne ! Riche ou pauvre ! 
IGrande ou petite! Peu importe. Elle sera ce que vous la ferez. 
I Elle dépend de “ vous ”, Petite elle ne vaudra i>as moins 
■ •(lie grande, et fût-elle démesurée que toujours elle resterait 
Itrop petite pour contenir tous ceux qui la traverseront. Quel
les que soient ses dimensions, c’est un sanctuaire débordé 
l’avance. 11 ne désemplira jamais. Faute de mieux nous y 

|mettrons le marbre de notre respect, l’airain de notre souvenir, 
I or et l’argent de nos privations et les mosaïques de nos pen- 

Même petite, elle paraîtra gigantesque et ou l’aperce
vra des extrémités du monde. Elle sera moralement un point 
Uratépique du passé de la France et aussi de son présent et
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île son «venir, Par les chemine, par leu eaux, t>ar les air*, par 
toutes les routes on y accourra tie loin comme * une station 
liieiifaiaaiile et sainte, pour y pleurer, clumter, méditer, r#., 
merei-r, s'engager dans des serments, prononcer tics voeux 
et les accomplir.

L'essentiel ne sera pas d’y venir pour longtemps, mais - m- ’ 
vent Ah! tout ce qui se créera, a'enfantera là ! Tout ce qui 
se dirigera vers ce twptistère de la Manie et qui en naanrtin 
rafraîchi, lavé, ruiaaclant d’espérance! Tout ce <|ui s’c-Imi. 
dra, jour et nuit, tlana ce poate tl 'écoute ! Et qui sait si 
chat»t‘lle,,née tlu miracle, n’en fera pas à son tour, et >i !« 
aveugles, ceux de l’esprit autant que ceux des yeux, ne crie
ront pas en la quittant : “ Je vois! ” ■Couime 011 y prier*j 
perpétuellement, des lampes y brilleront sans jamais acte» 
dre... Enfin, il fautlra que, tlana ses liantes tours ou Min| 
mince clocher, elle ait au moins une cloche, faite.d’un InMiuej 
de gloire, pour sonner non plus le tocsin du sang et thus lm'ii* 
tes, mais Yangtln* ties héros t répayés, tlu Isin travail et >le*j 
épis.

Henri Laved* n.

. de l'Académie frai min.

LE PERE Hit, AID
Missionnaire du Sacré-Coeur

|K Pèle Jean-Marie Uigaud, de la congrégat n ■Isj 
Missionnaires du Sacré-Coelir, a rendu stm inné * 1 
Dieu, à l’Hôtel-Dieu de (juébec, le 9 août dernier, j 

après une courte maladie. 11 était né au Pin, village du die-j 
cèse de Nantes (France).

Appartenant à une famille foncièrement catholique délai
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Bretagne, il y puisa cette foi <|ui inspira toujours tu» paroles, 
ses écrits et ses oeuvres. De lionne heure le jeune Jean-Marie 
entendit l'appel du divin maître ipii lui demandait de se con
sacrer A son service. Ses parents se décidèrent alors à le faire 
étudier dans ce but.

11 fit la majeure partie de set études classa pies au petit 
séminaire de Nantes. En 189ô, il demanda son admission à 
l'Ecole apostolique ou Petite-Oeuvre d'iieoudun (France), 
où il fit sa rhétorique. Après son noviciat en 1896, il dut 
interrompre sa formation religieuse et sacerdotale pour faire 
son service militaire. 1! pawa trois ans à la caserne où il con
nut un bon nombre des admirables officiers de l'actuelle année 
française. C’est à leur école, à n'en point douter, qu’il puisa 
cet enthousiasme patriotique et confiant dans les destinées-tic 
la France dont plus d’une fois pendant la guerre qui vient de 
finir il a fait vibrer les coeurs français et canadiens.

Après sa libération du service militaire, le 28 octobre 1900, 
il émit ses premiers voeux de religiotvuui devinrent perpé
tuas le :l novembre 190-t.1 Après avoir comunencé ses études 
philosophiques et théologiques au scolasticat d'Alger, il vint 
les achever à Rome, lorsque la persécution religieuse de 1901 1 
obligea les supérieurs de la congrégation à feniier leurs éta
blissements de France et des colonies. C’est dans la ville éter
nelle qu’il reçut l'onction sacerdotale le 2 avril 1904.

11 fut ensuite envoyé au scolasticat de Canet de Mar (Es
pagne l, près de Barcelone, où pendant quatre ans il enseigna 
l'histoire ecclésiastique et eut 1 "occasion d’acquérir cette do
cumentation abondante et sérieuse dont il savait si bien se 
servir.

En 1909, ses supérieurs l’envoyèrent à Québec où depuis 
lors il s’était adonné avec zèle au ministère de la prédication 
et à lu rédaction des Annales de Xotre-Dame-du-Saeré-Coeur
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qui lui fut confiée pendant plusieurs années. De 1911 à l!MT,
il remplit la charge de supérieur de la résidence de la rue 
Sainte-Ursule. Au tenue de so., mandat il continua son minis
tère de prédication dans les communautés de cette provint'i et 
parmi nos populations si chrétiennes où son enseignement 
vivant était toujours très goûté.
. Il est tombé dans la force de l’âge, à 4-3 ans, 6 mois et 6 
jours. Son tempérament plus robuste d’apparence qm de 
fait, n’a pu, malgré les soins si dévoués des docteurs et des 
religieuses infirmières, résister à la violence de la fièvre qui l a 
terrassé en l’espace de quelques jours. Notre-Dame-du-S.niv- 
Coeur, .qu'il a tant cherché à faire connaître et aimer pur la 
parole et par la plume, est venue le chercher le jour qui lui tut 
spécialement consacré dans la semaine, le samedi, et le samedi 
pendant la neuvaine préparatoire à la fête de l’Assomption.

UN VIEUX MISSIONNAIRE

[NE dépêche d’Edmonton, annonçait l’autre jour que
le jeudi, 14 août, le vénérable Mgr Grouanl, vi-

— caire apostolique d’Athahaska, venait de quitter Ed- 
1 mouton pour sa visite épiscopale annuelle dans les cantons du 

nord: Rivièreà-la-paix, Fort-Vermillon, Fort-Smith, Lut-
Athahaska, Foud-du-lac et Fort-Murray. L’évêque mission
naire est aceompegné par le Père Ouellette, des old,ils dei 
Marie-Immaculée. A cette occasion, les journaux publient I» 
note suivante:

“ la? vénérable prélat est âgé de 79 ans. Il est en parfaite 
santé et peut lire aussi bien qu’un jeune homme, sans le se-j 
cours de lunettes. Il fut, comme ou ’.e sait, le premier mis-J 
eionnaire qui sema et récolta le bon grain dans Athabaska.J 
Souvent il dut se plier aux dures nécessités que lui imposaitI
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la vie du missionnaire, il a, connue saint Paul, beaucoup tra
vaillé de ses mains. C’emt ainsi qu’il a aidé à bâtir un bateau 
à vapeur, et qu'il a peint l’intérieur de la plupart de ses égli
ses du nord. Le calvaire de Grouard est son chef-d’oeuvre.

" Né en France, Mgr Grouard fut ordonné prêtre à (jué- 
boe. il y a 58 ans. En 1911, il a célébré ie 50e anniversaire de 
son ordination sacerdotale. Cette fête réunit autour de lui 
des centaines de fidèles de diverses nationalités. Il leur 
adressa la parole en huit dialectes différents.

1 Docteur en médecine et en philosophie, licencié en loi, le 
doyen dee prélats canadiens est aussi un vigoureux orateur et 
un Ik>h écrivain. En conversation, il n’a jamais été surpassé 
pour le charme et l’aisance de la parole. Il est célèbre dans 
l’ouest canadien, car il a gravé son nom partout par la hache, 

• la plume et la parole. ”
F.u quelques lignes, voilà un portrait de vieux missionnaire 

fort bien buriné! Et c’est ce savant, que l’âge a chargé, mais 
qui reste vigoureux, qui entreprend, au seuil de sa quatre- 
vingtième année, la courue d’un si lointain apostolat! Le mot 
des saints livres nous revient aux lèvres: Quant speciosi pedes'. 
Ah! oui, les pieds des vrais apôtres sont beaux à contempler.

E.-J. A.

NEW-YORK ET LES REGIONS FRANÇAISES 
DEVASTEES

NE dépêche de Rome, en date du 12 juillet 1919, com
muniquée à la presse, raconte que Soq Eminence le 
cardinal secrétaire d’Etat vient de recevoir “ un 

long et émouvant câblogramme ” de Mgr John Dnnn, chan
celier du diocèse de New York. Nous citons :

1111 y est dit que 'le clergé catholique et les laïques représen
tant 296 paroisses de" l’archidiocèse de New York, dans une
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minion Spatialement convoquée à cet effet par ifgr l’arche
vêque de New-York, ont décidé, à l'unanimité, d’exprimer .ni 
clergé catholique et aux fidèles de la France du nord et de 
l’est la profonde sympathie avec laquelle ils déplorent avec 
eux la ruine et la dévastation, par les armées allemandes, 
d’innombrables cathédrales, églises, chapelles, couvents, asiles, 
hôpitaux, séminaires et écoles catholiques. Préoccupés par 
ailleurs de certains desseins évidents de la propagande pro
testante, ils s’engagent, dans toute la mesure de leur force et 
de leurs moyens, d’aider financièrement leurs frères catholi-. 
ques de la France du nord et de l’est dans l’érection d’alri» 
provisoires |>our l’exercice du culte et dans la reprise totale 
du travail de lEglise pour assurer particulièrement dans les 
régions dévastées la protection des femmes et des enfants, 
dont tant de milliers sont les veuves et les orphelins de soldats 
catholiques qui ont donné leur vie pour la France et la civilisa
tion chrétienne. Au moment d’entreprendre cette tâche ajttis-, 
tolique et fraternelle envers les catholiques de France, ils ont 
voulu demander humblement la bénédiction du Saint-Père at 
profiter de cette occasion, exceptionnellement importante dam 
1 "histoire de la foi, pour renoüveler 1 assurance de leur dé-- 
vouement et de leur loyale fidélité à Sa Sainteté et à F Eglise 
universelle, sur les destinées de laquelle, parmi des difficulté» 
immenses, Sa Sainteté Benoît XV préside, comme pontife su
prême, dans un esprit chrétien si feme et si sage. Ils ont tern: 
enfin à ce que ces résolutions qu’ils prenaient fussent câblées, 
à Sa Sainteté Benoît XV et à Leurs Eminences les cardinaux 
Lnçon et Amette, au nom de -Mgr Hayes, archevêque de New- 
York... ”

A cette dépêche, d’une si noble inspiration, Son Eminence 
le cardinal secrétaire d’Etat a répondu au nom du Saint-Père 
par le câblogramme suivant qui sanctionne et encourage, d ime 
façon si nette, le fraternel dessein formé par les catholiques

V
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Je '1 archidiocèee de New York : Généreuse résolution prise 
sauce 12 courant, fidèles arehidiocèse, agréée par Sa Sainteté 
qui, louant pieux dessein assister catholiques français dans re
lèvement leurs oeuvres, dommage guerre et défense pré
servation religieuse France catholique,- e nvoie de grand coeur 
noble promoteur, coopérateurs, bénédiction apostolique.

SŒURS DE SAINTE-CROIX et des SEPT-DOULEURS

VETURE ET PROFESSION RELIGIEUSE

Le samedi, 3 août, en la fête de Notre-1 knne-des-Anges, ,M. le 
chanoine Moitseeau, de VarchevêcW <le Montréal, pnésklait il une 
cérémonie de vêture et de profewdon religieuse, dans la chapelle des 
Soe'irs de Sainte-Croix et dr* Sept-Dou'lenrs, ù Ville Saint-Laurent. 
Le sermon de circonstance était donné ftur M. l’abl)é Henri (rou- 
thier, étiré de Saint-.inc (fîtes de Montréal.

les postulantes dont tes noms suivent ont pris le saint habit : 
Mlles Angélinn Hinson, de lloehester, dite Soeur Marie-de-Saint- 
Amiré-de-Corsini ; Denise Colette, de Saint-Dominique, dite Soeur 
Marie-de-Sainté-Denise: (lertrude Milette. de Laurence ville, dite 
Soeur Miirie-de-SaintsLéoimv ; Sara Plouf fe, de Saint-Laurent, dite 
Soeur .Ma rie-de-Sainte-Elisabeth-de-la-Visitation ; (lertrude Filia- 
truilt, île Sninte-Ctinégonde, dite Soeur XIarie-de-Saint-Alfredsltt- 
Sacré-Coeur ; Yvonne Lobcfl, de Sonter-rworbh, dite Soeur Mmrie-de- 
Siinte-Kspérle ; Parmélia lîoy, de Saint-Jérôme, dite Soeur Marie- 
de-Sainte-Cornélie; Marthe Hoileutt, de l’Annonoiation, dite Soeur 
Marie-de-Sainte-Murt he-de-Provence ; Hernadetrte Chalifoux, de 
Sainte-lluae, dite Soeur Marie-de-Saint-F'êlix-de-Rome ; (labrielle 

| l'oliqtiin, de Montréal, dite Soeur Marie-de-Samte-fiertrittle-dcs- 
j Anges : Ida Plante, de Somerswortli, dite Soeur Marie-de-Sainte- 
Hrmitte ; Aurore Touch-tte, de 'Montréal, dite Soeur Marie-du-Snint- 

1 Rosaire; Malted April, de Nashua, dite Soeur Marie-de-Sainte-Aimée;
I Flore pesvoyaux, de Pootirook, dite Soeur Marie-de-Samte-Suzanne- 
Ite Honte ; Herthe-A. Yéronneou. de Manchester, dite Soeur Marie- 
Ide-Sain,t-.Joseph-de-la-ProvidenCe ; Elisabeth Caillé, de Saint-Li- 
lgttori, dite Scour Marir-de-Sainlv-llenoite : Irene McIloti, ill, d - 
Ihlen ltov, dite Soeur Marie-<lc-(ioinzagiie ; lîln inline (înénette, de 
lLachiite. dite Soeur Marie-de-Sai.nit-AIexji.ndre-ile-Séhu.stc ; Alma 
jlutertin, de Saint-Alhun, dite Soeur Marie-de-Sainte-Aloyoin ; 
|Alni:n- Holiert, de Sainte-Julieuiic. dite Soeur Msrie-de-lT2plphSlxlei
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Alliette Cayer, de. New Bedford, dite Soeur Marie-de-Gaio-te-Aphié ; 
Létf Proulx, de Montréal, dite Soeur Marie-de-Saimte-QUvine ; Thé
rèse Fortier, de Seint-Auguatki, dite Soeur Manie-de-Saint-S tan islu.1.- 
de-Koetka ; Ange-Euuna Lalande, de Sainte-Soholafltique, dite K.ieur 
Mariede-Sainte-Gemiaine-Coiisin ; Laura Brasseur ,de Montréal, dite 
Soeur Marie-<le-Seiinte-Mantha ; Bernadette Thibault, de Essex 
Junction, dite Soeur Marle-dé-Saint-Luoieu-de-Sieile ; Irène 11-> irie, 
de Nashua, dite Soeur Marie-de-Saint-lteymond ; Eva Brauli, de 
Montréal, dite Soeur Ma rie-de-Sa int-Jean-de-Milan ; Bosimi U- 
mnn'be, de Notre-Dame-des-Neigee, dite Soeur Merie-de-6aint-\laxi- • 
milieu ; Adrienne Noël, de Nashua, dite Soeur Mhrie-de-Sainte-Céci- 
lionne ; Lima Qrandmaison, de Nashua, dite Soeur Marie-de-Sninte 
MarceUina: KetHloen Kelly, de Sslnl-Baphaël, dite Soeur Marie-de 
Saint-Aurflius ; Marguerite Beaulieu, de Nominingue, dite Soeur 
Marie-de-SaInt-Joseph-du-Sauveur ; Georgina O’Neil, de Montréal, ; 
dite Soeirr Marie-de-Sainte-Itoae-de-Perse.

Ont prononcé leur* dernier» roenr : Soeur Mar ie-de-Saint-Jean- 
Né pomucène (Hélène Bossé), de Sainte-Hélène ; Soeur Marie-*- I 
Sainte-Oise (Annie Barbe), de Sainte-Dorothée; Soeur Marie-*-1 
Sainte-Henriette (Annette Lalande), de Nominingue; Soeur Marie- 
«le-Saint-Joseph-de-Cupertino (Marie-Louise Dufort), «le Saint-1 
Alexis; Soeur Marie-d e-S ointe-Philomena (Cécilia Lessard), de 
Nashua; Soeur Marie-de-Sainte-LncilHa (Aurore Lemoy ) ,de Nashua;] 
Soeur Marie-de-Saint-Ovide (Maria Latond), de Sainte-Sehoiasti- 
que; Soeur Marie-ele-Sainte-Béotrix-de-Rome (Beatrix Jasmin), de I 
Saint-Laurent; Soeur Marie-de-Saint-Arintide (Azéilie Cloutier), de J 
Sainte-Rose ; Soeur Marie-de-Sainte-Anna (Rose Vafllancourt), *1 

,G9en Roy; Sœur iMarie-de-Sainte-Eihméiio (Yvonne Carrières), de I 
Seinte-Sehotnetique ; Soeur Marie-de-Sainte-Luxrie-d’Ecosse (Johan-1 
ne Shea), de Montréal; Soeur Marie-de-Saint-Jean-d’Egyp(<- (Alml 
Deenoches), de Lafontaine ; Soeur Marie-de-Sainte-Aibertine (An-1 
loi-nette Hurtubise), de Sainte-Rose; Soeur Marie-de-SainHè-orge»-! 
de-Vienne (Virginie Bourgeois), de Sainte-Dorothée; Soeur MerieJ 
de-Sainte-Berthilda. (Alma Bilodeau), de Somerswartli 
Marie-de-Seinte-Domitilde (Blanche Franooenr), de l’Abonl-à-] 
fe ; Soeur Marie-de-6ainte-Iæbelle-de-France (Claudia Cyr), 
Sainte-Scholastique ; Soeur Marie-de-6ainte-Alfréda (Régiu;i ilitmlj 
de Saint-Liguori ; Soeur Marie-de-Saimte-Françoise (Bernadette! 
bairlt), de Sainie-Rose ; Soeur Marie-de-Sninit-Bernanl le-Ra 
(BemadeUe Beaulieu), de Nominingue ; Soeur- Marie di -Seini 
Priscilla (Béatrix Bourque), de Beaumont ; Soeur Merie-de- 
Hiltrude (Teresa Sullivan), de Montréal; Soeur Mori<--ile-S 
Lucienne (Eugénie Geriépy), de Montréal; Soeur Marie-<le-4 
Auguste (Eugénie Belles-laies), de Trois-Pistoles ; Soeur Marie 
Saint-Euloge (Edith Peliletier), de Saint-Pascal; Soeur Marie
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Snint-Aiigus (K at tie Cuthbent), de Alexandria; Soeur Marie-de- 
Sa i n te-Léon i.H a (Emilia Gendreau), de Nashua; Soeur Marie-de- 
Sflint-Vivien (Teresa Ryan), de Yaukuck-Hiil ; Soeur Marie-de- 
Marie-de-Saint-Gérard-dt-Venise (Cécile Gauthier), de Saint-Gérard- 
Ma jclla; Soeur Marie-Doiorèn (Aima Dwyer), de New York; Soeur 
Mm ie-de-Sairvt-Vnnis (Eva Cameron), de Alexandiia ; Soeur Marie- 
îles- Sept'Dm il piivg (Annette Dandnmnd), de Bourbonnais ; Soeur 
Marie-de-Sainte-Philomèumle-'Nevers (Elizabeth Kiliatreult), de 
Montréal ; Soeur Marie-de-6aint-Hubert (Alice ThibajuLt), de 
Saint-Alban ; Soeur Marie-de-Sainte-Véronique-de-Giuliani (Julien
ne Dubé), <le Nashua ; Soeur Marie-de-Sainit-Vmoenrt-dc-Sieime (Cé
cile Tassé), de Saint-Augustin ; Soeur Marie-de-Saint-Grégoire-de- 
Xice (Elisabeth Luehapelie), de Sainrt-Iaguori ; Soeur Marie-de- 
Sainte-Florence-de-Poitiers (Léopoldine Thibault.), de Sainte-Scho
lastique ; Soeur Marie-de-Saimt-Antoine-Martyr (Remadette Goyet- 
le), de New-Bedford ; Soeur Marie-de-Sainte-Rosa (A délia lut pier
re!, de Vdlle-Emard ; Soeur Mairie-de-Sainte-Anne-Gercies (Bertha 
Ouimet), de Sainte-Scholastique ; Soeur Marie-de-Saint-Pierre- 
Mort yr (Amélia Ouellette), de Ainesbury ; Soeur Marie-de-Saint- 
Gérard (Anna Chénevrrt ), de Outremont ; Soeur Marie-de-Sainte- 
iYancoise-de-Chantal (Laura Petit), de Varennes ; Soeur Marie-de- 
Sîiint-JeanKle-fl'Euieharktie (Marie-Laure Rémtilard), de Fall-River; 
Soeur Marie-des-Oliviers (Ida Bousquet), de Salem; Soeur Marie-de- 
Sainte-Marguerite-du-Rosaire (Clara Provost), de Grosvenordale; 
Soeur Marie-du-Crucifiement (Marie-Anne Boeaê), de Sainte-Hélè
ne; Soeur Marie-de-Saint-Louis-de-Toulonse (Adolphine Noulard), 
de Montréal ; Soeur Marie-de-Saint-Jenn-Colombini (Isoles Grenier), 
de Montréal; Soeur Marie-tie-Salnte-Adèle (Rose-Alma Dupuis), de 
Sainte-Rose ; Soeur Marie-de-Sainte-Judilh-de-Milan (Jeannette 
Mercier), de Montrés] ; Soeur Maeie-de-Sai nt-RaiphaeO-de-Jésus (Cor
delia Bénard), de Chûteaugimy ; Soeur Marie-de-Sainte-Scholastique 
(Alhei-tine Nepseu), de Sainte-Scholastique ; Soeur Marie-de-Snint- 
Philippe-Beniti (Yvonne Bergeron), de Montréal; Soeur Marie-de- 
Saint-.Tenn-du-Sncré-Coeur (Marie-1 Aune Houle), de Montréal; Soeur 
Marie-de-Saint-Sébattien (Blanehe Binette), de Saint-Augustin ; 
Soeur M arie-*le-Sa in t-\ndré-apôtre (Helena XMison), de Sainit- 
Buçène; Soeur Mnrie-<le-Sainte-Mtuieieine-du-Ca.lmire (NoëlJa Cour- 

I sol). <1<‘ Montréal; Soeur Marie-de-Sainte-Bertilia (Maria Desro
siers), <le Saint-Liguori ; Soeur Marie-de-Sainte-Flare-d'Auvergne 

I (Alice Giroux), de Saint-Augustin ; Soeur Marie-de-Sainte-Margue- 
! rlte-de-Jésus (iMnrguerite Delorme), de Outremont ; Soeur Marie- 
I de-Saint-Joseph-d’Egypte (Augustine Boileau), de l'Annonciation ; 
I Soein- Maric-de-Saint-Augustin-d'Hippone (Cécile Ouimet), de 

Sainte-Rose ; Soeur Marie-de-Saint-Joseph-de-Nazareth (Donna Pi
lon), du Sault-aii-Réooilet ; Soeur Marie-de-Sainte-TJlisabeth-de-Hon-
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grip (Eugénie Lamourenx), <le South bridge ; Soeur Marie-de-Sainte- 
(iertrude-du-Sacrê-Coeur (Corinne Ouimet), de Sainte-Roue ; Soeur 
Marie-de-SninA-NeKtor (Marie-Roue ltofuin), de Laehute; Soeur 
Marie-dc-Snint-X'érée (1 me Ida Desniiswaux), de Manchester ; «Soeur 
Marle-tle-Salnrt-Jrttn-tles-OHriers (Isabelle Seror), de Montréal ; 
Soeur Marle-tle-SaWrte-Oratùa, coadjutriec, (Albina Bourdon), <le 
Montréal: Soeur Mar I e-de-Saint-Charl es-d e-V DI ara, roadjutrlrcj Hl|. 
Nalieth-JI. Larocque), de Olen Robertson.

Le même jour, le Père Joseph I.olaiule, des jésuites, prédicateur 
de la retraite, présidait, dans la même chapelle, ime cérémonie de 
profession religieuse.

Ont prononcé leurs roms temporaire* : Soeur Marie-de-Sai nte- 
Mecthilrie CKvéliim Roy), de Saint-Ixmis-de-Oonzague ; Soeur 
Marie-de-Saint-Kdoua/rd-lXIart.vr (Cécile Ledere), de Manchester ; 
Soeur Murle-tle-Saint-Canut (Alice lier il), de Ottawa; Soeur Mûrie- 
de-Saint-Ktienne-de-Lyon (Antoinette Lemay), de Montréal; Soeur| 
Marie-de-Sainct-Knvn<;ois-ltAg 1 s (Dmmldu Charbontieeu), de Man
chester ; Soeuir Marie-tle-Sointe-Sylvia (Marguerite Hume), de 
Saint- Xllxin ; Soeur Mn.ric-de-Sainte-Hénéd,ine (Anna Plante l. ik ] 
Somerjmorth ; Soeur Marie-de-Sn-int-Oeorgen (Xtariie-Itoee I.ultra 
de), de Saiute-Rose; Soeur Mer ie-de-Sa inte-Z lie (Ad Ali nu (ira ut) 
de Sainte-Rose : Soeur Marie-de-Saint-Xafrcisse (Alberts Poissoaj® 
de Rochester ; Soeur Marie de-Sainte-Kméria (Diilcinn (iouleit), de] 
Montréal: Soeur Morle-de-Sulot-WHfride-d’York (WIMrldlnc Uar-| 
chaud),.de Saint-André ; Soeur Marie-de-Sainte-Hélène-de-Suèd 
(r«abeS McIntosh), de Saint-Andrew’*; Soeur Marie-de-Sainte-Th 
réee d'Aviia (Yvonne Villeneuve), de Saiirt-F.ugcne-de-Prew-ntt 
Soeur Alnrip-de-Sainte-Opportnne (Emma Thibault), de Sa-int-J 
Allant; Soeur Marie-de-Saint-<iAdéon (Marie-Anne Beauchamp), ll| 
Saint-Hlzéar ; Soeur Mer 1 e-de-Salnrte-îphigôn 1 e (Blanche Béuar 
de Chftteauguay ; Soeur Marie-de-Saint-FAHx-de-Gênes (Alice 
vid), de Safnt-Lm ; Soeur Marie-de-Sainte-Anne-d’Atirny ( Anna 
genn), d'Alexandria ; Soeur Marie-de-Sainrte-Cïïalre-de-Jédus (C< 
ne Dînai), de Manehestev; Soeur Marie-de-Sainte-Alexinn IIV 
Quintal), de Sherbrooke.

PRIERES DES QUARANTE-HEURES
Mardi 2 septembre — Saint-Biaise.

— Saint-Christophe.
Jeudi 4 “ ' —Soeurs de la Providence (Maisooj
Samedi 6 “ —Saint-Enfant-Jésus. Imèn
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